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	Projet

Discours de la Directrice générale de l’UNESCO
Irina Bokova,
à l’occasion de la remise du prix Méditerranée pour le patrimoine culturel – Fondazione Mediterraneo

Naples le 3 Septembre 2012


Monsieur le Président de la fondation Méditerranée, Michele Capasso,

Mesdames et Messieurs,

Je suis profondément touchée et honorée de recevoir ce Prix, parmi tant de personnalités prestigieuses et engagées pour la paix et la dignité humaine.

Je voudrais commencer par saluer M. Mohamed El Aziz Ben Achour, Directeur général de l’ALECSO, présent parmi nous.

Si vous le permettez, je voudrais saisir cette occasion d’engager le dialogue sur un thème qui est au cœur de l’action de l’UNESCO et de Fondazione Mediterraneo. 

C’est une question centrale de notre temps : comment mieux vivre ensemble dans un monde de diversité ?
Cette question est au cœur de la civilisation méditerranéenne, et nous aurons toujours besoin de nous en inspirer. 

Notre monde est plus interconnecté que jamais – et pas seulement grâce à l’internet, qui fait naître un espace public mondial où circulent des images et des informations.

Nous vivons un basculement démographique majeur. 

La population mondiale a triplé depuis 1945, avec 7 milliards d’habitants. La moitié a moins de 25 ans, la moitié vit dans des villes. 

Ces villes brassent des populations d’origines différentes, de religions différentes, de cultures différentes.

Cette diversité culturelle est une réalité et elle peut être une chance, à condition d’inventer des politiques publiques adaptées. 

Si nous savons développer son potentiel, la diversité représente une source d’innovation, de dialogue et de renouvellement. 

Si nous échouons, elle peut être une source de tensions, de malentendus et de violence. 

Comment donner aux jeunes les compétences interculturelles dont ils auront besoin, comment leur donner le sens de l’histoire, qui empêche de refaire les erreurs du passé ?

Dans cette quête, la Méditerranée est un repère car elle offre des exemples concrets du pouvoir de l’humanité à construire des ponts entre les civilisations, entre les cultures.

La Méditerranée est bien davantage qu’une zone géographique.

C’est une école de “l’outre-mer”, et son histoire est celle d’une curiosité des peuples pour ceux qui vivent de “l’autre côté”. 

C’est un carrefour des cultures, entre l’Europe et l’Afrique, la chrétienté et l’islam.

Les peuples de la Méditerranée ont tissé entre eux un réseau de relations réciproques si dense que ce qui les unit est plus fort que ce qui les sépare. 

C’est un enseignement précieux pour notre monde globalisé.

Ce message est gravé dans la pierre du patrimoine culturel, dans les rues d’Istanbul, de Tanger et de Naples, cette ville où il suffit de marcher pour trouver l'empreinte des cultures apparues tour à tour en méditerranée durant 25 siècles.

Ce message est gravé dans les pierres de Carthage, de Grenade et les jardins du Generalife, demeure des princes d’Andalousie venus de Damas et de Bagdad. 

Il est écrit dans les rues de Tipasa, en Algérie, ancien comptoir punique, occupé par Rome, qui garde encore l’héritage des phéniciens, des byzantins et des rois de Mauritanie.

Nous sommes liés les uns aux autres. 

Ce message est partout le long des voies romaines qui parcourent l’espace méditerranéen et portent la trace des échanges et du rapprochement des cultures. 

Notre rôle – le rôle de l’UNESCO, le rôle de cette fondation et d’autres partenaires – est de révéler ce message enfoui dans la pierre, de le partager le plus possible.

Car c‘est ainsi que nous comprenons cette phrase de Benedetto Croce, qui est un enfant de la ville de Naples : « toute histoire est contemporaine », l’histoire est la clé de notre temps.

Ce travail passe par la mise en œuvre des Conventions culturelles de l’UNESCO, et notamment la Convention sur le Patrimoine mondial,  dont nous célébrons le 40ème anniversaire. 

La Méditerranée contient la plus grande concentration de sites du Patrimoine mondial : plus de 250 sites culturels et naturels inscrits, soit 25% de tous les sites inscrits dans le monde. 

L'UNESCO se mobilise pour la mise en valeur de ce patrimoine à traverses ses bureaux dans toute la région, à Beyrouth, au Caire, Rabat, Ramallah, à Venise. 

L’UNESCO construit des centres régionaux d’excellence pour le renforcement des capacités, l’échange des bonnes pratiques - pour favoriser la coopération internationale et construire des ponts entre les deux rives de la Méditerranée.

Les traditions culturelles comme la diète méditerranéenne, inscrite au Patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO, reflète l'héritage commun de nombreux pays de la région. 

Proposée conjointement par l'Espagne, la Grèce, l'Italie et le Maroc, elle témoigne aussi du pouvoir de la culture à favoriser la coopération internationale. 

Mais la Méditerranée n’est pas seulement le lieu des grands discours sur le dialogue entre les cultures.

C’est un lieu où se sont développées des formes nouvelles et très concrètes de citoyenneté et de participation sociale, parce que la Méditerranée, c’est d’abord le monde de la ville, et jusqu’au 16ème siècle, la région la plus urbanisée du monde. 

C’est ici qu’est née la Polis grecque avec son Agora, la Cité romaine et son Forum, la ville-Etat de la renaissance italienne avec sa place publique, la Médina des villes du Maghreb. 

Le nom de Naples, une ancienne colonie grecque, ne vient-il pas du grec Néa-Polis, la nouvelle ville ?
La ville méditerranéenne est par excellence le lieu pour apprendre à vivre ensemble dans la diversité, le lieu pour apprendre à s’engager dans la vie citoyenne.

Les villes de la Méditerranée ont une tradition de brassage culturel, de coexistence des minorités, à Beyrouth, Alexandrie, Istanbul, Salonique. 

Notre rôle est aussi d’explorer ces modèles, de les partager, d’encourager la participation sociale et d’utiliser la culture comme moteur d’inclusion sociale, de créativité. 

De nombreux pays de la Méditerranée traversent aujourd’hui des mutations profondes. Le printemps arabe montré une aspiration forte des peuples à la dignité et à la liberté.

Le patrimoine culturel est en première ligne de ces changements.
L’image des citoyens égyptiens formant une chaîne humaine pour protéger la Bibliothèque d’Alexandrie et le Musée du Caire pendant les soulèvements est la meilleure illustration de l’attachement des peuples à leur culture. 

Dans un monde globalisé, la protection et la mise en valeur de la culture est la condition d’un développement inclusif et d’une relation authentique avec les autres.

C’est pourquoi l'UNESCO se mobilise en Libye, en Tunisie, en Egypte et en Syrie, pour la protection des sites du patrimoine contre le pillage et le trafic illicite et pour la protection des journalistes.
La vieille ville d’Alep, inscrite au patrimoine mondial, est sous les bombes. 

Le Krak des Chevaliers, les villages antiques du Nord de la Syrie sont devenus des lieux d’affrontements. 

Il faut protéger ces sites : ce ne sont pas seulement des pierres, ce sont des sources d’identité et de dignité, pendant la crise, et pour après.
Lorsque la poussière des combats retombe, la culture offre un moyen de réconcilier les mémoires blessées, de reconstruire. 

La reconstruction par l'UNESCO du Pont de Mostar, détruit en 1993 en Bosnie Herzégovine est le symbole que le dialogue peut reprendre, que la réconciliation est possible.

Face à la crise, dans une région aussi riche culturellement que la méditerranée, la culture est aussi un moteur de reconstruction et de développement. 

L’UNESCO se mobilise depuis plus de 10 ans pour faire reconnaître la diversité culturelle comme un moteur d’innovation et de créativité. 

Les Conventions de l’UNESCO offrent aux Etats des outils législatifs et des normes pour soutenir la créativité des industries culturelles la promotion du tourisme, notamment à travers le Fonds pour la réalisation des Objectifs du millénaire pour le développement. 

J’ai lancé l’an dernier l’initiative intitulée «La culture: un pont vers le développement» en Europe du Sud Est, afin de promouvoir le potentiel des industries créatives pour l’emploi, le développement urbain et la cohésion sociale. 

L’UNESCO vient d’être chargé de la rédaction du rapport mondial sur l’économie créative, avec le Programme des Nations Unies pour le développement. 

Nous pouvons faire encore davantage pour former les professionnels, créer des réseaux culturels à travers toute la méditerranée. 

Partout dans le monde s’exprime une reconnaissance nouvelle de l’importance de la culture, de son rôle pour la paix, pour al coopération, pour le développement. 

Cette reconnaissance est en partie le résultat des efforts de l’UNESCO. Et je prends ce prix comme un encouragement à continuer dans ce sens, à repousser toujours plus loin les frontières de la culture, qui est sans limites.
Je vous remercie de votre attention.
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